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La guerre du Rif, menée au Maroc contre le soulèvement 
dirigée par Abd el Krim Khattabi contre les Français 
à partir d’avril  1925, représente la première grande 

guerre coloniale moderne. Cette confrontation a entraîné 
la perte de plus de 10 000  Rifains, de 2 500  Français et de 
plusieurs milliers d’Espagnols. Elle a été le théâtre d’une ex-
périmentation de la guerre chimique à grande échelle sur des 
populations civiles. Les enjeux de cette guerre étaient à la fois 
militaires et politiques, elle représente le premier grand conflit 
qui a cristallisé une opposition significative en France, ce qui 
a conduit au remplacement de Lyautey, le père du protectorat, 
par Pétain, en tandem avec Franco pour écraser les insurgés. 
Au moment où la majeure partie de la presse française consi-
dérait Abd el Krim comme un ennemi dangereux,  l’Humanité, 
elle, a exprimé sa solidarité envers les insurgés du Rif. Durant 
cette période, la ligne éditoriale du journal suit la ligne 
politique du Parti communiste.

L’Humanité ne cessa d’attribuer les responsabilités aux im-
périalistes français tels qu’Herriot, Painlevé et Lyautey, mettant 
en garde contre le risque de nouvelles rivalités impérialistes 
pouvant conduire à une nouvelle catastrophe mondiale. Le 
journal a appelé à construire un front contre la guerre, à exiger 
la paix immédiate et le respect de l’indépendance du Rif. Cela 
transparaît clairement dans l’article signé de Marcel Cachin, le 
26 juin 1925 : il y exprime des critiques à l’égard de la politique 
du gouvernement Painlevé. Il considère que Lyautey et les 
banquiers ont déclenché la guerre et choisissent de la pour-
suivre sans se soucier des morts et des ruines.

L’existence de cette solidarité à l’époque du colonialisme 
doit être interprétée comme un triomphe des valeurs d’huma-
nité et de libération, contre les choix de la France officielle. Ce 
dont nous avons besoin, ce sont des voix libres qui contribuent 
à bâtir un monde libre, et non l’inverse. L’expérience a montré 
que toutes les causes n’étaient pas traitées à égalité, selon 
qu’elles servent ou non les intérêts de ce monde libre.

Cette histoire de la guerre du Rif me renvoie aux épreuves 
aujourd’hui endurées par le peuple palestinien dans la bande 
de Gaza. De cette guerre qui a marqué le début des luttes de li-
bération contre la colonisation jusqu’au combat présent contre 
un système colonial qui se perpétue depuis soixante-quinze 
ans, il y a un fil.

Les premières luttes de décolonisation ont été nourries par 
la foi dans le droit des peuples à disposer d’eux-mêmes, à la sou-
veraineté nationale. Désormais, malgré le système international 
de protection des droits humains, personne ne semble en mesure 
d’arrêter la guerre ni de reconnaître que le peuple palestinien 
est exposé à un génocide. Quand Netanyahou affirme : « Nous 
sommes en guerre, la civilisation contre la barbarie », on pense 
immédiatement aux paroles d’Abd el Krim lors de sa reddition 
en 1926 : « Votre civilisation est celle du fer, vous avez de grosses 
bombes, donc vous êtes civilisés ; je n’ai que des cartouches de fusil, 
donc je suis un sauvage. » Depuis sa proclamation, l’État d’Israël 
s’est comporté comme un État d’apartheid violent, employant 
la force, avec des armes sophistiquées. Ceux qui résistent à ses 
politiques de colonisation, d’occupation, de nettoyage ethnique 
sont désignés comme des sauvages. Des « animaux humains ».

Dans ces temps sombres, nous avons un besoin accru de 
solidarité intercontinentale. Cette solidarité offre de l’espoir 
aux victimes des guerres, elle exerce une pression sur les gou-
vernements, c’est elle qui met fin aux guerres. Ainsi, notre lutte 
pour la libération doit continuer. 
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Au moment où la majeure partie de la presse française 
considérait Abd el Krim comme un ennemi dangereux, 
l’Humanité a exprimé sa solidarité envers les insurgés du Rif.
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26 juin 1925

Le combat contre la guerre du Rif marque les premières années communistes de l’Humanité. Dans l’article du jour, 
Marcel Cachin polémique avec verve avec Paul Painlevé et Léon Blum  pour plaider la paix au Maroc. Le journal fait aussi 

ses gros titres de la répression qui vise aussi bien une lutt e de postiers que des travailleurs chinois en France.   


